
Dépôt dans toutes les pharmacies de 
Franc* aide l*étran§er. 

A Rou bai x, pharmacie Couvreur. — Prix 
4 francs. 

P. §. — Il sera fa.it un rabais aux ou
vriers de manufactures qui prendront une 
certain» quantité à la fuis. 6994 (H.) 

Pro/rês i$ F Art O R W T ' A I ' W ! ma 

Dents et Dentier; sans crochets ni ressorts et posés 
sans douleurs &tl«*uar<l V r r h r u ^ j r h e , 
DBMTISTE, breveté de 8. M. le Roi des Belges 

S, rut de l'Hospice, 8, H0UBA1X 
MAISON A PAIU8 

NOTA. Ces dentiers ont l'avantage de ne pas 
emplir la bouche, ils ne nécessitent pas l'extrac
tion des racines et viennent soutenir les dents 
chancelantes. — SUCCES GARANTI. 

Nouvelle» du soir 
On nous écrit de Paris, le 15 octo

bre 1874 : 
Il est psu probable que la séance de la 

commission de permanence présenta de 
longs débat? aujourd'hui. 

Les deux groupes de la gauche qui se 
sant réunis hier séparément pour délibérer 
sur les questions qui pouvaient être adres
sées au gouverneineut, out résolu, après 
mûr examen, de s'abstenir de tout» inter
pellation en ce moment. 

Certaines questions, notamment sur les 
affaire.* extérieures,ont été écartées à raison 
dut circonstance*, et il a paru plus utile da 
réserver pour les débats de l'Assamblée 
d'autres questions.telles que la candidature 
officielle. 

Une seule observation pourra être faite en 
ce qui concerne l'attitude du préfet des 
Alpes-Maritimes pendant la période électo
rale. 

Il est possible que des membres de l'ex* 
trême droite songent à interroger le minis
tre des affaires étrangères sur la question de 
YOréttofui. mais, on assura que M. le duc 
Decazes se bornerait à répondre que l'As
semblée est seule compétente en cette af
faire . 

Un journal du matin publie la dépêche 
suivante de Nice : 

s Garihaldi écrit à M. Maure, député des 
Aides-Maritimes urne lettre qui appuie la 
eajtdiiature de MM. Médecin et Cblris. 

a Les séparatistes sont très abattus. » 
Petite Bourse du soir : 97.76 1/4. 

D r p è f h f M T é l é g r a p h i q u e » 
(Service particulier du Joural 

de lioubaix). 
FCnUTIN DE BALLOTAGE POUR LES 
ÉLECTIONS AU CONSEIL GENERAL 

Ajac«io, 2&octobre 3 h. 15 soir. — 
Canton dy Piawia : M. Stepianepuli, 
conservateur, a obtenu 442 voix contre 
M. Beoedelli,républicain,275. 

Perpignan,\.koctobre,soir.-— A/faire 
de Ptm* U a n e son réquisitoire In corn-
niissaire du e*ouveruertient fait peser la 
respertaabWté j 0 l'envoi de la garde 
nationale à Pia auf MM. Jousserandot et 
Pierre Lefranc. Il insiste sur ce point 
que le procureur de la république s'y 
était opposé. Il discute le moment précis 
où les coups de feu furent tirés lorsque 
la garde nationale arriva à Pia. Il s at
tache à démontrer que des arrestations 
étaient déjà faites lorsque les coups 
furent tirés et l u ne furent pas tirés pat' 
les persennes arrêtées mais par les gar-

Les arrestations furent préméditées 
par Soîetteset se» amis; les événements 
du 6 octobre ne seraient qu'une revan
che de 1852. 

Le rôle prépondérant dans toute 
celte affaire r. vient aux habitants de 
Pia. 

Cotte journée eut un caractère révolu
tionnaire, ainsi quelepiouventlcs outra
ges commis contre le vicaire et les 
menaces proférées contre les magistrats 
qui voulaient Lire respecter les prison
niers. 

La suite du inquisitoire est renvoyée 
à demain. 

plus qu'il ne \<i mérite, mais bien de sa 
fortune et de la vôtre. 

Je respirai en entendant ces mots, et 
j'eus l'air si visiblement soulagée, que 
Lando en fut impatienté : 

— Que les femmes sont donc singu
lières et peut pratiques 1 s'écria- t-il. 
Vous voilà, en apparence, toute tran
quillisée, parce je vous ai rassurée sur 
un point beaucoup moins important, au 
fond, que celui dont il s'agit ! 

— Je suis juge de cela, n'est-il pas 
vrai, Lando? lui di-s-jegravement. 

— A la bonne heure. Je ne discu
terai pas cette appréciation avec vous . 
Mais songez donc, ma chère cousine 
Ginevra, que, si je suis bien informé^ il' 
s'agit pour vous, comme pour lui^de la 
perte tout entière de ce que vous pos
sédez ! Lorenzo a joué d'une façon effré
née 1 

Il avait fait en ma présence de Si 
belles résolutions en quittant Paris, 
qu'il n'a pas dédaigné de se cacher de 
moi autant que de vous. Cela allait 
donc déjà fort mal. Mais depuis son 
retour de Milan, preste, je le suppose, 
par un besoin fou de se distraire, et 
ûoul-èirc aug^i par celui de reparer des 
brèahea qui commençaient à l'effrayer 
Ilii même, il a ajouté la Bourse au reste. 
On lui a entendu dire un jour « qu'il 
comptait tripler ea fortune ou la perdre 
lout entière. » L'un Ou l'autre devait 
arriver en effet, Ma chère c o u s i n e ! . . . 
il ne l'a pas triplé»,et l'autre alternative 
est très grave. 

(A snwr*). 

M. D'ABNIM 
Berlin, 14 octobre. — La Correspon

dance provinciale, parlant de l'infor
mation relative a l'affaire d'Àrnim, dit 
que l'accusation dirigée contre M. d'Ar
nim n'a originairement aucun rapport 
avec les incidents qui ont provoqué an
térieurement son éleig&emcnt de la car
rière diplomatique. Ce qui a provoqué 
Ityreetatiofl do if. d'Arnim ainsi que 
h1» perquisitions opérées à son domicile, 
c'est le fut que le prince de Iloheulohe, 
en prenant possession de son poste,n'a 
pas trouvé une série de documents qui 
remontaient à l'époque où M. d'Arnim 
remplissait les fonctions d'ambassadeur. 
Itçquis de restituer ces documents, M. 
d'Arnim n'en rendit qu'une partie, et 
cela non sans hésitations. Quant aux 
autres, M.d'Arnim déclara que c'étaient 
des lettres privées et refuse de les ren
dre.Ce refus de restituer des documents 
appartenant â l'ambassade doit être 
considéré comme l'unique cause des 
poursuites dirigées contre M. d'Arnim. 
L'olfice des affaires cirangèros avait 
incontestablement le devoir do fjire va
loir se- dtuits de possession dans les 
archives de l'empire.f/accomplissement 
de ce devoir était indépendant de l'im
portance politique et intrinsèque des 
documents dont l'absence était signalée, 
ainsi que de la possibilité d'un abus 
éventuel de ces documents. L'intérêt 
public et le respect dû à l'autorité de 
l'Etat ont rendu nécessaire l'informa
tion ouverte contre M. d'Arnim par 
les voies légale*. Mais du jour où la 
justice a éfé saisie de cette affaire, 
l'office des affaires étrangères n'avait 
plus qu'à laisser libre cours à l'œuvre 
du tribunal, lequel a seul qualité pour 
juger en ta conscience s'il y a lieu de 
donner suite aux accusations formulées 
par l'autorité compétente et quelle pro
cédure judiciaire il y a lieu d'adopter. 

LA GUERrtfc CARLISTE. 

Afadrid, 14 octobre, midi 30 . — 
La garnison d'Amposta a repoussé vi
goureusement deux assauts consécutifs 
livrés par les carlistes, qui se sont reti
rés après avoir perdu beaucoup de 
monde. 

Madrid, 14 octobre t> h. 58 soir. — 
Les ministres tiennent actuellement uri 
conseil auquel on prête une grando 
importance. 

Berlin, 14 octobre. •*— On dément de 
la façon la plus catégorique la nouvelle 
donnée par plusieurs Journaux suivant 
laquelle le lieutenant Slumm aurait 
obtenu un congé afin de pouvoir parti
ciper à titre de volontaire aux opérations 
des troupes du gouvernement espagnol 
contre les carlistes. 

Madrid, 14 octobre. — La Gaeela 
d'aujourd'hui annonce que le ministre 
du Brésil a été reçu solennellement par 
le maréchal Serrano. L'ambassadeur a 
dit : « Monsieur le due, je m'efforcerai 
de maintenir entre les deux nations une 
harmonie, que l'empereur apprécie 
vivement. Je fais dos vœux pour la cour 
pièle pacification de l'Espagne et pour 
ea prospérité.» Le maréchal Serrano a 
répondu : * Le pouvoir exécutif que je 
représente désire l'harmonie entre les 
deux nations. Transmettez les vœux 
sincères que je forme pour le bonheur 
et la prospérité du peuple brésilien, de 
la dynastie et de Sa Majesté Impériale.» 

Le ministre de Hollande a été reçu 
également par le maréchal Serrano. Ii a 
prononcé un discours dans lequel il a 
fait des vœux pour le bonheur de l'Es* 
pngne. Le maréchal Serrano a répondu 
en taisant également des vœux pour la 
Hollande et pour le roi. 

Londres, 13 octobre. — L"8 journaux 
publient ia dépèche suivante de Santau* 
der : 

MM. Bernvalu et Gorordo comman-
droits de deux bataillons carlistes, ont 
offert de se rendre à condition de rece* 
voir un pardon complet et que les fueros 
seraient respectés. Ces conditions ont 
probablement été acceptées. Trois autres 
bataillons les ont rejoints près de San* 
turee. Ces événaments ont causé une 
grande agitation.Les villes basques Du* 
rai go et Guernica M sont prononcées 
contre Don Carlos aux cris de Paz y 
f lier os. 

COMMERCE 
. \ » «•» « l i v e r s 

ANVERS, 12 septembre. — Laines. — La 
demande pour cet article reste par continua* 
tion bonne à des prix parfaitement soutenus; 
oa a rendu aujourd'hui 396 b. La Plala an 
suint : lii b. La Pilla lavéd ; 66 b. Rio 
Grande en suint et 18 b. Gap da Bonne-
I%pérancs fleece. 

HAVRB, 14 octobre. — Cotent.— Le mar
ché avait ouvert aesiz calme ce matia ; et 
il était resté de même, cetta après-midi, 
mais on a encore neté passablement d'affai
rée à la oernièrs heure, et nous avons en
core un très bon total de veates. — Lea 
prix sont toujours très fermes pour disponi
bles, aussi bien Amérique que Surate, et il 
9'est traité de nouveau quelques Oomra dans 
les 70 à 71 fr., en dehors de ceux qui sont 
«otés. 

A livrer, on a fait 250 b. Madras, à 65 
fr. — Il n'est toujours pas question d'Amé
rique, et le terme lui-même a été calme au
jourd'hui. Il faut toujours le voir k 9A fr. 
pour tous les mois. 

Les ventes notées à quatre heures vont à 
,615 b. 

Laines. — Les détenteurs sont toujours 
très raides, ce qui limite forcément les af* 
faires ; on a cependant noté aujourd'hui 32 
b. BuenosAyrV», suint, à 100 fr., et 98 b. 
Montevideo, dito, de 220 à 267 fr. Si). 

REVUE DU MARCHE ANGLAIS. 
LAINAOBS ET DRAPERIES. — Bradptrd. — 

Les affaires :ur notre marché continuent à 
être entravées par les prévantions des déten
teurs de laine, et des iilateurs qui se trou
vent dans la nécessité d*) suivre les cours de 
la m»lière première. Tandis que les fabricants 
euleat les plus hauts prix, les négociants sont 
unanimes à ne point les suivre. La hausse 
parait, du reste, avoir atteint son maximum, 
du moins à en juger par l'absence générale 
des filaUurg Mir les marchés des laines. Les 
filés ont éii moins actifs. Les offres faites 
par les expbrtâtems n'avaient pas d'impor
tance; les liUleuis, de leur coté, sont bien 
occupes sur leurs anciens ordres, «t n'ac-
efptent des engagements nouveaux qu'aux 
plus hau ts cours. Les filée retors sont assez 
demandés, mais les prix en limitent la 
consommation. Les filattttrs renommés des 
t' s 30 et 40 trouvent des affaires. Les filés 
mélangés et moulinés sont recherchés aux 
plains cours. Il s'est moins fait en lustres, 
de même qu'en geoappes. Les tissus se 
ressentent du calme des affaires en laine et 
en filés. La consommation et l'Allemagne 
font faire quelques achats, les acheteurs 
américains sa renseignent, mais n'ont encore 
pASkd qu8 des ordres sans importance. Lis 
rirtrehés français, ainsi que ceux de la 
Chine et du Japon, sont plus actifs. Les 
prix restent très-fermes. 

Rochdale. — Les flanelles n'ont pus re
pris leur animation, la totalité des affaire" 
traitées a été au-dessus de la moyenne; et 
tandis que les iilateurs cotent lea p>ix ex
trêmes, las acheteurs ne paraissent KUII- meut 
disposés a accepter ces cours. Le fait est qh* 
les exigences des manufacturiers empêchent 
toute affaire importante. Il y a une assez 
bonne demande pour les filés simples, da 
qualité supérieure, mais las prix limitent 
les affaires. Les tissus sont toujours fort 
calmes, ce qui se traita est principalement 
pour Je continent, tandis que la consomma
tion se plaint, et que les acheteurs améri
cains s'abstiennent. 

Letds. — Au commencement de la se
maine, il y a eu une certaine animation qui 
s'est on peu ralentie en clôture, plutôt par 
suite de" riiapossibllité de là part d )3 ache
teurs d'arriver aux prix demandés, que par 
suite de l'abî^ncB de commissions à placer. 

On s'ewt beaucoup renseigûé sur les p rix 
des articles de printemps, tels que les met
tons, les tweeds de fantaisie et la draperie 
pour costume. La demande parait devoir 
être très-importante dans ces genres; aussi 
les cours sont-ils beaucoup plus élevés qu'à 
la même époque de l'année dernière. Les 
Allemand» ont terminé lettre achats d'hiver; 
mais lee quantités expédiées sur e*\i mar
chés ont déjà beaucoup dépassé la moyenne. 
Aussi les prix de la saison ont-ils été plus 
rémunérateurs qne depuis deux ans. La 
demande pour lés article*; tout laina belle 
qualité s'est quelque pan ralentie; cepen
dant l'exportation, notamment des districts 
de Dewsbury et Batley au continent a été 
très importante.Quélques nuances nouvelles 
de mettons ont donné lieu à de bonnes 
commandât. Les prix sont fermement tenus 
dans toutes les branches. Len manufactu
riers sont tous eccupés k leur production 
prin tanière. 

BTuddersfield.— Notre semaine a été assez 
tranquille. Les manufacturiers sont princi
palement employés à compléter leurs or Ires 
de la «tissa, qu'ils eherehrat i tfrmintt 

Eour se lancsr dans les articles de printemps. 
,a saison nouvelle ne promet pas de pro

duire graud'chosi de nouveau en fait de 
dessins; les stoek-* d'étoffes mélangées et à 
rayures augmentant depuis peu, la demande 
so faiant aénlj* eii farrur d*; carreaux et 
plaida. Le* achats d* l'Autriche accusent 
du l'atnélior»tion; mais la consommation du 
continent en général, des Etats-Unis et du 
Canada, est toujours restreinte. Les repré
sentants agissent avec une prudence extrê
me. 

Leicester, — Il n'y a pas de changement 
à signaler sur notre place*. Los détenteurs 
de laine indigène ne cherchent pai a ven
dre, croyant atteindre des cours encore 
supérieurs à ceux actuellement pratiqués. 
Les prix deë filés sont trè->-fetmes, et lés 
affaires en bonneterie sont des plus activés 
et promettent une excellente saison. 

I H I M \ K I T * FM * AIVfTER 
Bourse de Pans du 14 Octobre 

Deux heures. — Au début de la Bourse, 
les idée» riantes dominaient dans t(tus les 
groupes. D'3 intéressés sans douté faisaient 
courir le bruit que les vendeurs allaient se 
racheter à la hâte, et l'on n'était pas éloi
gné de voir le cours de 99 50. Aussi a t'oa 
acheté à la hâta des la début, et l'on a coté 
99 10. 

Mais bientôt dos ordrâs de vente très inV 
portants ont pesé Sur les cours, et à l'heure 
où nous écrivons on est revenu i 98 90. 
Nous l'avons dit bien des fois, la haute 
banque écoule le plus possible, aussi notre 
conviction reste't'elle la même à savoir qu'a
vant de pouvoir faire de la hausse, il faut 
que la place soit liquidée. 

Or, cette opération aux cours actuels est 
laborieuse, et peut'être faudra* t-il baisser 
dsndant tout le raois pour l'achever. On 
peut relever les cours, mais il faudra reve
nir en arrière jusqu'à ce que la haute ban* 
que ait vidé son portefeuille. 
• Presque toutes les valeurs suivent la cou
rant de l'emprunt. 

Le Foncier est offert à 857. 
La Société générale I 135. 
Ll Banque de Paris à t , l«5. 
Le Crédtt Mobilier fait 330. 
Les Chemins, aux aussi, sont en réac

tion. 
Ob offre le Lyon à 910. l'Orléans à 860, 

la Midi à 637 et l'Est à 532. 
Le Suas est délaissé à 420. 
Las Atlantiques (ont 240. 
La Titre ait aussi an réaction de quelques 

eesrtimee. 

Les obligations à primes des Chemin* 
turcs font 131 fr., toujours bien tenues. 

Trois heures. — Li- 3 0t0 reste à i.l 75, 
et le 5 0[0 a 98 OU 

i r a m — • 
AiiénKE L E F A U R E 

G u e r r e f••:»-«*•«» f t l l en ianJ»-
Paris, Garnier fièrss, 6, rue de» Saints- Pères, 

La 711» série du loine second de cet in
téressant et consciencieux ouvrage, conduit 
le» événements de la ci m pagne 1870-71 
jusqu'au bombardement de Paris. 

Outre deux portraits et ciuq carte.-*, cetie 
série donne la nomenclature de nombreuses 
batteries établies par les Allemands autour 
de la capitale. 

L'UNIVEES" 
COMPAGNIE D'ASSURANCE* • 

BT DE RÉA«SO«ANCRS CONTRE L ' INCSNDIB 
Siège de la Société : 

\ Paris , 11, rue da «j*>iiMre-eiepteu»,bre 
Capital: TROIS MILLIONS de Francs 

CONSEIL D'ADMINISTRATION 
MM. LALOU, ancien Receveur Général, 

O. g , Président; 
C. DE THEZILLAT.ancien Préfet, # ; 
RENEUFVE, ancien Préfet. # • 
VA RÉ ancien ffofaîre, etc.; 
SàINSLRE [L7u!âj, $t, ancien maire-

de Bar-le duc; 
A. BEAURE. Bmquier. 

Directeur général : PON'.UZ f.V;s-uste). 
j Directeur adjoint : SAIYSKRE (Rente). 

ÉMISSION PUBLIQUE 
n e *3 OOO A c t i o n * <t* m i l l e f r a n c s 

Le quart du capital rst <rppelé s^ir in "riions 

EXPOSÉ 
L'extension oosiiérablti dm* opérations 

de la C6 de Y Univers, ri^îs^it^ l'augmen
tation de s'.»u c.piia!. Par suit- de la pré
sente émissio-.i, 1« capital de- la Cooaeasnté, 
qui était piinntivrureiu de u n m i l l i o n 
d e f r a n c s , ŝ  trouvera vorlé au chiffra 
de troita mi l l ion** d e f rane** doul an 
quart versé; estte augmentation d- capiul, 
en donnant à la Compagnie ren** plus grande 
surface de garantie, lui permettra de errettre 
i sxécution un grand nombre d« irai té t 
avantageux qui lui sont offerts et qui per
mettent d'espérer une augmentation notable 
dans les résulats si brillants qu'elle a déjà 
réalisés. 

LA SOUSCRIPTION SERA OUVERTE 
« • 17 au ï4 octobre Incluaitement 

A PARIS: AU Siège social, 11, rue du 
Quatre-S jptembre. 
A la Banque Générale de Crédit, 7, 

rue Lafayette. 
Et daus las auccur.sales de la Banque 

Générale de Crédit. 
A LYON, 48, iue du Rois. 
ABORDHAUX, 44, allées da Tourny. 
A SAIKX-ETIENNE, TJ, rue de la Républi

que. 
A LIMOGES, 19, avenue du Crucifix. 
A NANCY, chez MM. A WfJHlc Lévy et C°, 

banquiers (Comptoir d'escompte de 
Nancy. 

A BAR-LE-DUC, chez M. Varin-Bemier, 
banquier. 

À CHALONS-SUR-UARKE, cjiez M. Postre, 
Géuot, r.t Gc, banquiers. 

A BAR-STJR-AUBE, chez Mil. Petit et Mon-
gi», banquiers. 

j A ARCISSUR'AUBE, chez M. MeaUsat, ban
quier. 

< Ghëi tôlig liS pfletfpaux Banquiers et 
Agents de Change des Dépariernents, 

I Et chez tous les Agents généraux d* la 
Compagnie en France «t à l'Etranger. 

\ VS francs en soUsc.ivau t. 
On TcrSC *i "?& fr*nes à la reparution. 

] a®8i francs d--ux rnoid après. 
La répartitition aura lieu au prorâU des 

Souscriptions. 
NOTICE SUR LA SOCIÉTÉ 

Le blb.a produit aux actionnaires pour 
l'exercice 1873 accuse: 

I En capitaux as-urés 107.646.3^4 fr. » 
I Eu primas au comptant 742.164 05 

Et eomiuio chrfl J de sinistres « y<; au 31 
S décembre demie r, plus de 1 , 0 9 0 . 0 0 0 
t En ne prenant pour base de rendement 
[ que le résultat des comptés du dernier exer-
' cicà, le bénéfice réalisé après prélèvement 
| des amortissements d'usage et des 20 p. 0/0 
) revenant à la réserve, donne 21 pour 0/0 

environ du capital versé. 

RÉSUMÉ 
Si, avec un capital aussi restreint, de si 

1 brillants' résultats ont pu être obtenus, que 
, ne peut en espérer avec un capital de t r o i s 

m i l l i o n * , lea frais généraux ne devant 
subir aucune augmentation ¥ 

Ajoutons qu'une Compagnie qui a passé 
la période dite d'organisation dans des con
ditions ei hc-oreuses, peut inspirer coufunce 
et faire espérer un avenir non moins pros-
{làre que celui des Compagnies la Générale, 

e Phénix, la Nationale, 1 Urlainé, Y Union, 
etc., etc., dont les dividendes représentent 
depuis quelques années près de 75 pour 0/0 
du capital versé, et dont les actions sont 
cotées aux cours suivants : 

Dernier Retenu sur 
Noms dei Compagnies cours la somme 

connu. déboursée. 
Cie d'assurances générales 90.600 122 0/0 
Le Phénix 4.500 35 » 
La Nationale 12.100 100 » 
L'Urbaine 6.000 70 » 
L'Union 6.100 35 > 

Moyenne: 74 1/2 0/0 

LES FRÈRES MAHONSS&lt 
Êtaux « obtiennent mille guirisvns par an. » 

aladies de la peau et du cuir chevelu, 
teignes, dartres, chutes de cheveux, etc. 
Consultations à Paris, RUK RIVOLI, 30, où 
l'on dbit écrire ponr se faire traiter par cor
respondance. Dépôt des Eau et Pommades 

ÏMahon à Roubaix, pharmacie Coilte, place 
de la Mairie. 1 , 

Kv VENTB CHEZ Gn. DBLAORAVB 

libraire-éditeur, 58, rue des Ecoles, Paris. 

LA 26e LIVRAISON DE L'ATLAS DE BRUÊ 
retu par M. L Uvasseur, ne-atre tic l'iuslilat. 

L'utilité d'un allas universel est trop 
évidente pour ftro contestée. L'homme du. 
monde, g;Ace à la rapidité des communica
tions, Fe trouva initié sans retard aux 
événements dont les contrées les plus reculées 
sont le théâtre, et l'atlas est devenu l'in-
disponsable commentaire du journal. L'Ins
titut Géographique de Paii-s a voulu mettre 
à la portée de tous un ouvrage d'une haut 
valeur srientilique, d'une : xtrême précision, 
et d'une aaéroltoa parfaite, jaloux de remet
tre eu honn-ur une étude dont la nécessité 
s'impose de jour en jour avec plus de rigueur. 
L'Atlas de Brué.revu avec un soin scrupuleux 
par M. E. Lrvasseur, membre de l'institut, 
professeur au Collège de Fiance, vice-prési
dent de la Société de Géographie, est mis au 
courant des plus ^ ce nies découvertes delà 
science mo-;i ne, et e» cordbriirfsé av.* les 
derniers évèutanuts de la politiqao aoa» 
temporaine dans les cii»<j parties du monde. 

Chacune des G7 premières livraisons con
tiendra une belle carte gravée sur acier et 
imprimée eu tailàe-deace. Le titre, la 
préface, la table formeront la 68" et dernière 
livraison. 

Le prix ds chaque livraison est fixé à 1 
franc. 
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C 4 \?rT'C' A X / U I C r e n a u e s a n s m&-
Cit\[\ltlt n * iJn deciue, sans pur
ges et sans f r i s per J* de îicieusa farine 
de Santé de Du Barrj d Londres, dite : 

REY n o :IERE. 

1: •• i •-.•*!•-. tuar:, ia ouc ue 
Pluelooar, SR.rr»ms la marquise do Bréhan, 
Lord Stûord KJ P eics \;:ir (ï'Àngleterre, 

Vingt-sept ans l'un invariable succès, en 
comhattant les dyspepsi.'s, mauvaises di-
frestious, gastrites, gMlr-flgratl glairee, vents, 
aigreurs, acidités, r lni'l iliasTn, pituites, 
nausées, réf. >i , u uta, rneaaf ea 
grossesse,çou -si. rlk>n,diar' Su \ti>'*^etejries, 
coriqdes,phU<ioiê^tuu ,- c .v,.'.uc.iiïatnenta, 
étourdir.:;.'.r:'..:.- '. , . . , ; , , . . ; . ; : , i ;,r afStMMai né 
vraseï insora::ics, mt'lancoiie, diabète, fai 
blasa , épul menl . -uSmi • , chlorose, 
tous désordrr - .' ; i • poitrine, gosse, haleine. 
voix, des h'- ; ;\ '.s, vrasie,f ic, mine, intes
tins, membrane : ..-.jUi-us'"•, cerveau et sang, 
— 79,fHI4) ev:---*--, 3- c»m:iri-; crfltJs do Ma-
<: • ' ^••'it!'\'tt!'ir:, la duc de 
Plual " " 
L 
Ct'.3. 

Cnre i-0 8f,,aJ1 
V.-rvc'.Jit, le 28 mars 1866. 

Morsieui, — Ui-'u soit béni! votre Rêva» 
lesciè.'e at's tauvé la vie. Mon tempérament, 
naturellement faible, était ruiné par suite 
d'une horrible dyspepsie de huit ans, traitée 
San* résultat favorable par les médecins, qui 
déclaraient que je n'avais plus que quelques 
mois à vivre, quand l'éminente vertu de 
votre Revalescière m'a rendu la santé. 

A. BRIJNKLIÈ&E, curé. 
Cure N« 78,364 

M. et Mm8 Léger, de Maladie dâ fou, 
diarrhée, tumeur et vomissements. 

Cure N° 68,471. 
M. l'abbé Pierre Castelli, d'épuisement 

complet, à l'âge de quatre-vingt-cinq ans ; 
la Revalescière l'a rajeuni. « Je prêche, je. 
confesse, je visite les malades, je fais des 
voyages assez longs à pied, et je me sens 
l'esprit lucide et ia mémoire fraîche. » '. 

Plus nourrissante que la viande, elle 
économise encore 50 fois son prix en médeci
nes. En boites : 1/4 kil., 2 fr. 25; 1/2 fcjL. 
4 fr.; 1 kil., 7 fr.; t2 kit., 69 fr. — ÎJBrf 
Biscuits de Revalescière se mangent en tout 
temps, soit à sac ou trempés dans de l'eau, 
du lait, café, chocolat, thé, vin, etc. Ils 
rafraîchissent la bouche et l'estomac, enlè
vent les nau:ées et vomissements, même en 
grossesse en mer, ainsi que toute irrita
tion et 1 te odeur fiévreuse en so levant, 
ou apita certains plats . compromettants : 
oigno s, ail, etc., ou boissons alcooliques, 
mên après le tabac. Amélioraat le som
meil, l'appétit et la digestion, ils nour
rissent, en même temps, mieux que la 
viande, donnent un sang pur et des chairs 
fermes et fortifient les personnes les plus 
affaiblies. En boites, de 4, 7 et 60 francs. 
— La Revalescière chocolatée rend appétit, 
digestion, sommeil, énergie al chairs fermes 
aux personnes et aux enfants les plus fat* 
blés, et nourrit dix fois plus quô la viande 
et que le chocolat ordinaire, sans échauffer. 
En boîtes de 12 tasses, 2 fr. 25 c ; de tl 
tasses, 4 fr.; de 48 tasses, 7 fr.; de 57< 
tasses, 60 fr.; ou environ 10 e, la tasse. —-
Envoi contre bon de poste, les boite» de 
32 et 60 fr. franco. — Dépôt à Reuhaia 
chez MM. Coille, pharmacien, Moreile-
Bourgeois ; Léon DANJOU , pharmacien ,< 
rue de l'Hôtel-de-VilIe, à TçnirCOing, et 
chez les pharmaciens et épiciers. — Dtf 
BAKRT et C°, 2G, Place Vendôme, à Paris". 

DENTS ET DMTIBBS 
P E R F E C T T O t t l l E S 

falicitant la prononciation et la austicatiefli 
ne nécessitant aucune extraction de raciae 
et se posant sans aucune douleur. 

S u c c è s c a r a n t i . 
DENTS et DENTIERS, système amérietii 

SANS BJCSSORTS 
Spécialité pour la conservation des demie 

malades par la matiscation. 

IIALLÏ K-ADLER 
66, rue cTAnçlêterrtt LILLE 
m m — . 

É v i t e r l ea c o n t r e f a ç o n s 

CHOCOLAT 
M E N I E R 

E x i g e r la vér i tab le ) n o m 

fa.it

